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"Rôle des nuages dans la composition chimique atmosphérique"

par Maud Leriche (LaMP, Clermont Ferrand)

Résumé :

Le rôle général des nuages dans la composition chimique atmosphérique est encore mal connu et intervient sur deux aspects importants de l'évolution de l'atmosphère planétaire : la capacité oxydante de l'atmosphère du fait de la présence de radicaux et l'effet de serre par leur rôle dans l'effet indirect des aérosols sur le bilan radiatif de la planète. Ces deux aspects sont critiques dans l'évaluation de la qualité de l'air et du climat régional. Leurs études nécessitent la mise en oeuvre d'outils de modélisation à différentes échelles permettant d'analyser les processus physico-chimiques impliqués et de développer des paramétrisations pour les modèles à échelle régionale. C'est dans ce contexte que se situe mon travail couvrant à la fois des études de processus à l'échelle de la goutte et du nuage et des modélisations à méso-échelle.

Le modèle de processus M2C2 développé au LaMP est un modèle parcelle d'air couplant les processus microphysiques et chimiques nuageux, qui peut aussi être utilisé en modèle de boîte à l'échelle de la goutte. Cette dernière utilisation permet d'analyser les voies réactionnelles majoritaires pour différentes conditions environnementales et d'effectuer des tests de sensibilité sur les mécanismes chimiques. Un tel travail a été effectué sur la chimie des métaux de transition (fer, cuivre et manganèse) montrant son impact potentiel sur la chimie nuageuse. Le modèle M2C2 en version parcelle d'air a été appliqué aux données de la station du Puy de Dôme afin d'analyser les interactions aérosols/chimie dans le cas de masses d'air hivernales pollués. Ces résultats montrent une contribution significative des réactions chimiques en phase aqueuse dans la concentration des gouttes relativement à la contribution du lessivage par nucléation des aérosols. Récemment, les processus microphysiques glacés ont été ajoutés au modèle ce qui permet dorénavant de simuler des nuages mixtes, la redistribution des espèces chimiques par ces processus entre les différentes phases du nuage est en cours de développement.En parallèle, Le modèle météorologique à méso-échelle RAMS-Chimie développé en partie au LaMP a été appliqué à un cas de convections profonde dans le cadre d'un exercice d'intercomparaison coordonné par Mary Barth (NCAR, Boulder, USA) afin de tester les représentations de la microphysique des nuages, de la production des NOx par les éclairs et de la chimie dans le modèle.
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